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Le quetid*en de tre*æ in Mqrelqc

HH.m:GGrË

Retrouvez le dessinateur
Blancafort tous les jours
dans Jazz Au Coeur et dans
la Bd "Jase in Marciac", dis-
ponible à la boutique du fes-
tival, "Jim et compagnie".

I _,tAz,z- Er NONJ AZ-z-

Avrès trcts soLrées d.e cor"cevts.-)rr'Aprewd scw ruth,,t-e ce croLsLère. L,t"vt rtfthw.eplLttôt
bLwaLre, jvtsqu"'à vréser,t, ewtre Les cLa'tes clu. La:7n lazz d,: La 1 a,,,ar"a, La san,ba de
qLLbefto qLL et Le jYacve de La {,tsLow ,scLtL Bop d,e'r,"cs av,tLs ÈtLL e\, Aws et T<:at/.du È.v eclzer.
P,arra-LLes'Vv'rLstes'q.^eclvt-pteLaccvv.w-u-r,ar.14d,asarl.ateu,rsde1azz.ce,ta,.^tssa*s
d,ovtte covvtvwewcewt à s'LwqatLewter d,e'iawL ces ult-Lsrwes. .saws ewtrer pLuts avawt ç\ar"1, Le
débatdéLLcatavttov.rd'eL,exLstewced,,vtwed.ér*arcatLcwwelleewtr"1._-hL
peat toute{oLs s'acccrder. svtr Le faLt q,te r-a p,,tLsattow ie,t"aLre o^t |,iri,Î1"r:iirl\';t:,:,
Ve''t d.ésLrer, ces tey,t'Vs c,1, sou"s Le grawcl chavLteavt. e w atiervd,avi quel.a nnu-sLoràe de'WA:tl^ I'Aa.rsal.Ls, 

.',,érLtab)e sur"thèse evtt-re La ,nn-od,erwtté La VLvts p'oLwtae et Les yaciwes
,:::,!trt:::r^t,t^r:-!:)o.1^, vLer,ie contbLer ces atTeuttes, Les nnëw,es Vt_rL.,ies pettver"i iofcv,.rs
TavtLr à La chasse attr,.V)cy'nes sL\,lrL.>€,. tn trair,-awt Lett_rs qu.ètres Côi.é )ardLn, où,. L,ewtre-

llrt,lu:a^t?r::t d'es wotesbLerLes ev,-chawr. u.,r,pv.br.Lc iéte*dr. qqLâyrLs ses aLses sv.r
Lapt"nce d'e L'FlàteL )t vLLLe. L* dés c)u. lazz, scwt àtréser"l 1eiés,,esie à,,,cvrs, aw_aieu.rs d,e
celte ,ru-vtsLr-1we et d'.es av-tres, cl.'etn tt-rer"Les tmeLLLeit'ras cc,"^,^,aiwaLsor,.s. pierre sG

:-

Un incessant mouvement de la tête pour ceftains, un irrésistible battement de mesure au pied pour d.autres... chacun a hlr
"^::::::r:,i,,r^:::\::?.!:,",9::r".: 

,, : t,épous.touftan.te éneral golmunicative du sout Bop Band er /es s/aps endiabtés deMarcus Miller ont converTi le chapiteau au funk. Pendant qui eru Evans fait tanguer son sax dans une danse marine groovy,Randy Brecker nous cuisine la trompette â sa sauce, mêtant acrobaties techniqîes ef prouesse s métodiques. Marcus, cerise
sur le gâteau, donnera la touche finale : un show électrique sur fond d,électro.



9a lasa à
ll/larclac
Armagnacafé.

15h00. Asséchés du gosier,
vous qui oscillez entre le

café «réveilleun» du matin, et
l'armagnac ravageur du soir
- voire des nuits -, sachez
qu'il existe la symbiose de
ces deux liquides indisPen-
sables à la journée d'un fer-

vent jazz-in-marciacais.
Venez déguster le café-

armagnac (ou armagnac-
café, c'est selon les Propor-
tions...) de 14h00 à 16h00
sous la pluie artificielle des
brumisateurs des arcades :

un café acheté, une fiole
d'armagnac offerte.

La vie en grand
Tous les jours jusqu'à

18h00, en partenariat avec
la MaiT, un circuit routier
miniature accueille vos

joyeux bambins à côté de
l'école maternelle pour leur
faire découvrir la sécurité

routière du monde des
«grands». Au program me,

mini parcours et lots de
récompense. De quoi vous
faire profiter duiazz en tête

à tête...

Appel à témoins
Nous avons I'immense

regret de vous annoncer la
mystérieuse disparition du

stand de toasts de foie gras.
Celui-ci aura nourri pendant
plusieurs années des ambi-
tions, poussant certains à

dépasser leurs limites diges-
tives, et à battre des records
dignes de Gargantua. Si l'un
d'entre vous détient quelque
indice que ce soit, il est Prié
de s'adresser à l'association
«Les Oies Sont Nos Amies»
qui transmettra. La survie de
nos estomacs est entre vos

mains !

La machine à remonter le
tempo

Vous croyiez voir un pianiste
(ou sa réincarnation, si en

bon « jazzeux »vous
saviez qu'il était mort il y a

déjà belle lurette), vous vous
retrouvez face à un saxo-

phoniste, et de funk, en Plus
de ça ! Et oui, ce n'est Pas
Bill Evans, mais Bill Evans
(quel copieur), ne vous Y

trompez pas !

êeûo du Bis
Newtopiq Quintet:

une certqine concePÜÎon du igrzz
'est avec l'idée

d'une rencontre de
musiciens d'horizons
différents que
Raphaël lmbert,
saxophoniste alto, a
fondé le Newtopia
Quintet. ll a ainsi ras-
semblé autour de lui
trois de ses compè-
res marseillais
(Stéphane Caracci,
vibraphoniste, Simon
Pailleux, contrebas-
siste, et Cédrick
Beq, batteur) et le
très talentueux pia-
niste israélien de 24
ans Yaron Herman. A
l'écoute de ce jeune

liiiL"r"Jtiî"îüi prirJ"t. LJæp"Àôirà allie des compositions personnelles, dont une longue

lüiié Ofdgiâq* iur te thème <ju deuil et de la mort, et des thèmes d'Ornette Coleman, Bill

55"',..i[ï":'jSli 38Jt,i"i":Jisliloq,:i##,??:i{i:,iit 
:!§îiÿffi{:*ed'une écoute et d'une complémentarité particulièrement frap-... ,

oantes dans leurs parties d'improvisation communes' Raphaël /
imbert, au saxophône tour à tour langoureux, eqOgrtg, ou.brui-
ii"t*, 1.upp"ttô O"ittustres aînés tels Eiic Dolphy, Phil Woods voire même Albert Ayler. Mais

àé àIilê'"uractérise plus que tout, c'est un'grbs son, un « vrai .» son, forgé par les exerci-

ééJ*pétér ààns ta t'àrOt de son enfance. Aüec ce proje-t, il s'agit prioritairgment pour lui de

iàÀou,5iau"c les grandes esthétiques jazz des années 60 : « Hancock, Shorter,

Co,tiiaie... Ioutes- ces personnes ant iéussi à développer leur propre langage en gardant

tü.;;; un Àiport fo,i aux traditions. Je su.is par.exemple .convaincu qu'Nbert Ayler est le

itii gi*rd ioüéur de btues et de g.ospet qui n'ait iamais existé ! » Le spectateur.peut, res-
'sentiicet e'ngagement de Newtofra ôans'leur müsique. Une musique.qui prend littérale-
ment l'improüisàtion à bras le coips, comme dans la mêlée, sans arrière-pensees' 

Féticien

En concert Jeudi 4 au Lac à 17h30 et au JlM',s club à lafin du concert.

Laürînet hlarcîac
" J, *^ **e ptu s pale r tetlement I ai envie', tréprgne une dame dun

certain âge. 20h55 : au toilettes du drapiteau : fheure fatale a sonné.

Noweaürush à I'entrade où la file serpente sur une üngtaine de mèfes'
" Le vene de bière altendra 'i s'attriste ûn homme decjdément presse, qui

oatiente depuis cinq infimes minutes. Le petit joueur !"Lannée dernière,

i'ai attendu i.me denii-heure ", se nappelle sa voisine. Certains coüumiers
'detvrent rnême leurs " fuæ et astices " '.'Mci, ie fars mes beso,'hs7u.Se

avantte prcmier rcp@ !". t *t 
ïl.r:$,..flY?".,,,à0Ëo,{Ë,:?ii,iîr*

3 A ta mai.rîe, W ddtre H},#}'fj|ffi [|'i&:il[?e
g Wry d'erîPwl, ôlf fnC étartresAir Net Fraîrt'reur, les
Cfevdfrt lcf Wpreæ ' ',toilettominators'de JIM ne laissent à

la crasse auon épit.
Après dræue passage : nettoyage de la luneüe (éponge et sopalin pour

b! olus zébs),'puis ôup de ''pshitt' rngique, sentzur printanière cette

annee commé È précedbnte. AMarcjac, il ÿ a des hadifions awquelles on

ne dérooe oas. SiAnthony a fêté hier son " baptême " au toilettes, ælanedÔrooepas'SiArrthonyafêtéhierson',baptême',au(tolletteS'cela
aîüüJà.Jqùotivier;rèpibngJ Des anecdoteb ? 'Lesgensblquésdanslesfolelfes à-rc'iliédau*Whobes"Des

;ilnlË ;ê*iàot"ri;Àtâ *a,ir, ine dame a pleué d'onntiin devantla pqrcfé'i Quant au inænvénienb... "

ôn n est ms à 1abri de mawaises surprises " avertt Guillaume. Les joyetx drilles sont unanines . " 
.C,e-qui rws plaft,.

;é;i;6irAiiààin Èitespunyrcs 'i Un salaire bien mérité, à én croire les usagers: "Lestoilettes-sont.impec'
; ipàurles;;oames pipi ", nip hip nip t Ann*t-aure



Sntawiaw
Dqve Kihoshi r

"Fqrler de iazz quec der mott,
c'ett dêià te plonter"

S'il n'a pas la notoriété d'un Chick Coréa olt d'un Marcus Millen le pianiste du Soul Bop Band, Dave
Kikoski, possède un art de l'improvisation fantastique. Accrédités par les faveurs du chapiteau, ses

chorus d'hier soir en furent d'excellentes preuves.

Ju.rAu Cæur: Depuis quand
jouez-vous dans le Soul Bop Band,
et que veut dire ce nom ?
Dave Kikoski : Depurs le début, ily
a 3 ou 4 ans ; du reste je travaille
avec Randy Brecker depuis plus
de 1B ans. Soul Bop Band ? Ce
n'esf pas un nouveau style de
jazz, c'est un nouveau genre
de... soul bop ! Cela correspond
à ce que veulent dire les mots
soul et bop, qui vont bien
ensemble à nos yeux. Mais

'En un mot, la
spontanéité"

j'avoue qu'il n'y a pas d'autre
groupe de soul bop !
Comment concevez-vous
la collaboration avec
Ie guitariste Hiram Bullock ?
Hiram a une certaine manière de
jouer, un style, et j'ai le mien pro-
pre. On s'écoute l'un l'autre, et
on trouve des manières d'être
complé mentaires. C'esf vraime nt
un plaisir de jouer avec Hiram,
car il écoute ce qu'ilse passe
autour de lui. Certaines de mes tdées
sont complémentaires de ce qu'ilfait.
C'est vraiment amusant de travailler
avec lui : parfois iljoue un peu plus

is l'inverse, et d'autres

êxpo

fois nous jouons vraiment ensemble,
à égalité.
On connaît de vous deux albums
en trio, avec les bassistes
Patitucci et Genus et de Jeff "ïain

"Watts à la batterie. Mais tout n'ar-
rive pas en France...
J'en sur's à huit albums en trio, deux
ou trois en quartet, un en quintet. En
trio, mon dernier album s'appelle

Details, avec Larry Grenadier à la
basse et Bill Stewart à la batterie.
Et je vais sûrement enregistrer
dimanche avec le guitariste Pat
Martino et John Patitucci !

Ou rencontrez-vous tout ce beau
monde ?
La grande majorité à New-York,
dans /es c/ubs, /es sa//es de
concerts, et les studios d'enregistre-
ment. ll m'est arrivé de faire la
connaissance de grands musiciens
en Europe, au Japon... Et dans les
festivals, comme aujourd'hui avec
Marcus Miller.

En quels termes décririez-vous
votre jeu de piano ?
Parler de jazz et de musique avec
des mofs, c'est déjà se planter, met-
fre /es choses en boite. ll y a telle-
ment de mots qui pourraient s'appli-
quer sur telle ou telle partie de ma
musique. Quand je joue, je suis bien
trop occupé pour y penser. Bon, s'il
fallait en garder un, je dirais sponta-
néité. Après tout, les critiques et le

public essaienf de trouver /es mofs
pour décrire, et moi, seulement de
jouer le mieux que je peux

Propos recueillis par Gwen

) Un p'tît coin de Parodîs
Un tozznror, t.rte €reo, rn cutift zlozz,au Cætr ficrt re rcnortrer tm mrrit&rt et rn pehtre dcns ro Sderie.
Auiot"uldftui,Ycnon lferfficrt,picrti*edul{erpbpioOùnte[rcndvisteàNoffiur Pcrods,ruetoffi-lecm.

Pu, e temps de dire " ouf " à sa sortie de scène, le pianiste survolté du Narutopia Quintet, Yaron Herman inaugure le petit
jeu de " l'expo vu par un musicien. "Un "snurquoi moi 7' implorant se devine denière les lunettes de soleil. "Je ne connais
iien à la peihture ! ". Tànt pis. Ou tant mieux.. - Le guet-apens : la maison Liserote où expose le peintre québÉ:ois Norman
Paradis. Au fil d'un couloir pavé, l'émotion se fait jour : porhai§ de femmes
allusifs, tendrement modeles, oscillant, en couleurs, entre ombre et lumière.
Yaron Herman : 'C'esf nsqué defaire le prtaitd'une femme : c'esttellement
cliché...Enart,itfautàtoutprixéviterlaiépetition.surscène, cherchelanote
qui n'a jamais été jouée. Là c'esf réussi J'aime bien, parce que ç bouge.qui n'a jamais été jouée. Là, c'est réussi. J'aime
Le plus imærlant, en musique @mme en peiplus important, en musique @mme en peinture, c'est le mouvement.reÆ 
Sinon, l'æuwe reste mofte. C'est du ressenfi ie ne pux pas défrnir ætte

impressbn. Sije le pouvais, il nÿ aurait pasfuæin de pirdre le tableau. On æ æntenterait
de dire : "C'est une belle femme, avec quate æuleurs"
"Difficx.rlté de nommer les sentimenb : "Les mob, manipulateurs, véhiculent des images trop
directes pour contenir l'émotion. Szule la musique parle direclementà l'âme : coups de coeur
et cotrps de gueule "Dans le jardin odorant, c'est au tour du peinke, fan deiaz., de se confer
"Je réfléchis à des portaits de jazzmen, mais je ne veux pas tomber dans le ænvenu".
Poignee de main. Norman Paradis promet, à son tour, de venir écouter le pianiste sur la sêne du Bis. " C'était un grand momenf i condut

Ann*LaureYaron Herman en souriant.
Norman Paradis peintre, Brigitte Tartière plasticienne, lsabelle Roux éramiste, 6 rue Saint-Jean



ü*eqwe7u*me
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Grqnde omotrice de jozz et bénévole depuis cette
onnée,locqueline nous foit lo gentillesse, en exclusivité
, pgqr lozz ou Çæur, de nous liyrer ses impressions ou
Til des poges de son comet de bord.

" Ça .q æt, ie cowwttewce à vraLwtwt »vt sewtLr bLew à MarcLac I

Pov,:rtâwt, {a w'efalLyas cjaqwé d'avante.
avt dqart-. 1'aL crvt qv+e i'avaLs aliewL e^Èrd:Àgnt laz;l La pLat e etatt owtntlré-
sewfe. 1 ewte Lwowd,ée Le r*atiw, pæds cv asseax Le soLr , saws parLer d,e L' abandow
totaL de toçù esthétLsvwe féwtLwLw, LLn^-Lte burl.esque d.aws ce'ge^ye de sttuLatiow.
Ere{, 1e w'ew vwewlLspas Large etpewsaLs cowîv d,AwsLapren"Lère bouliqr.,.eToar

'rw' 
acheter aw Lwqent*éabLe, q,,tawd, sovtdaLwwtwf, Le soLetL...

FLwLs Læ sacs pou.beLLes recawrûwt l"a tewte et La pataaqeoLre attpetLt déjewwe,,

1e v essors vLte,r*es jwpettes et{tLe stroter 'twV*Ltiewe eitenatre tace à d(coLas
R-Age7vL.

1'aLwteL'a,rubLawce deL'vûteL devLLLe, Les gews owtL'aLrher,trewx, wwL atssL d,'aLL-

Lears)e sLLLownt Læ stawds à La n*awLère d;vtnt nrLdLnkte : b1ov.x, frLn4vtes ù
déco, vu"oL qti crouaLs avoLv tottLyerdvr r.

).e crotse qaeLqueé copaLws béwévoLes, ceux qr.tL s'excLtewt swr Levtrs gwLtaræ

1vsq,t'à L'àv,be,' * vut dLs quLe ftwaLewtent 1e wè si,t is pas vraLwtewt Lolw-dv" bow-
lAe'^r.De La pluts branthée\azz àl-apLvtsbraz"chéefloc, chaquepevsow r.yewclw-
lrée dowwe asswéwtwt int notweLLe covLLevtr auft.stLvaL.
Prfr"tawt des cowcefts LntprovLsés à chaqtte rL,Le, w»^s nous dLy'ugeowstranqvûL-
Lewtewtvers La cawtLwe bewevoLe. L-e y+as est frwgaL n*aLs La dLscussLow est sar
Mlycv-s t'rlLLLer qvtL iovte ce sotr. al,ovs L'estow.ac, ça w'ætpLas v,.wprobLèwte.
»'atLLevtrs, e* écouiawt l.e cowcevt, 1e rue dts qae 1e w'aLpas ewvLe qtte Le tewtps
passe trop vLle, qvtLl, {a^l q'^e 1e wte revupl,tsse de-tov.r ce qu.L se passe LcL et que
sr.wtottf, La fète cowttwue... " 

Jacqueline

L'interview coulirer de MErcqr Miller

pop^Laicis ^o^ ffiQuand arrêterez vous
teryLewwes. tËitiiiltiiii l:11ffi.:";;:'tt:'!;lde jouer ?

oùétiez.vousily[Exixi,,,',ii::mi;,i..|.'.i.;..|,..:|||)a^,7t2
a 20 ans ? tff;1ili:iliii..i. ii::'.:l.l:.:l:.::ilLe thème que vous sif-

)'étaLs LcL ew ev,rcp, Ii'Ëffi.,.lt. : :,lflez sous la,douche?

t:l;;;i';?::;i:il''ffi1....".,.,i[ 
;;i,;U{#:liu 

bac'edes

Oui ou non ? I li:.ti..i.ill..'..friitri,É;*r.,.',,,,,,,.,1 ,',,'lVotre première fois... à
ou-L car a,vec L/-w l::r*:r::::::rr iiii r&i:i:ii:i+#;:!:::iii'riin!::1ffi##::'::';J"'i::i;lMarciac ?

Un mot qui vous définit 2 wLttsLcLews etvwoLl'étaLs assLs avt

qéwteavLx. fowd' d'e La saLLe ew ta,wl qwe sLw'yLe

Si vous étiez un objet ? sVectatevtr'

^wtylwsc,devtr. 
C,est v.w aVpAreLL La queStiOn que vOuS n'avez

vùLLLsé d.aws star Trek'r:ovtr décoder jamais voulu qu'on vous pose ?
Les Lawgages d,es ' Qvawd' arrêterez v.atrs d'.e jovter ?

wow, 
^we foLs qtte c'est d.Lt ow we l+ttrr* q*eLLe qr.teslLow t1'aL d'éco',"-

pevtt yas c'owtLiwer. vert MarcLac ew 2OO2._)e wt'é,taLs

be que vous n'avez jamais 7ré7aréPa^Y weTas d'écevoLr Le

eu le courage de taiie ? pvtbt"Lc qvte L'ow ÿ\'L'avû'ut d'écrLt

Tewtey a,v.tre chose o;te La û^uosLq e , :?y^'LwteLLLgewl, 
enLgeawt' Ca a

Votre dernier rêve I ete saPeY.

)'étaLs davvs v,-vv cLv1b, LL q a',taLt d,es recueilli par Helmie

Participation:3€. De 15h à 17h30 dans la courde l'école primaire. Rens:05 62 08 26 60.

*{}sji'+ il,: ':,qï #rlt t};ib"}t;:i {"T il}t +? 'i*ruffi La source. Centre de remise en forme rue Joseph Abeïlhé. Rens :Taichi
chuan :Anne Bechet au 06 64 54 27 49lQi gong : Frédérique Pratte au 06 78 20 37 36.

fl L#, {a\t.lr:i*'"J l}f '-"e" î}yq\"ç*#" Bruno Sirven vient dédicacer son ouvrage " Paysages du Gers " à partir de 17h.

i*Wî&"lT{.}fæ"#'5 î:4"1 ..};rnY 

^ 
I'office du tourisme de 10h à 20h. Place du Chevalier d'Antras. Adultes : 5€. Enfants : 3€

Conçu, écrit et réalisé par : Gwen Catheline Monique D'Acosta Pierre Fatoux Bruno Fruchart Helmie Ntsiba-Loumba Anne-Laure Lemancel
Cyril Pocréaux Anne Robiquet Olivier Roger Claire Terrasson Pierre Saint-Germier Felicien Vallet Francis Vernhet (photographe)
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Te*T UN PReeRAMllfE t

T*àtr. ffi*âW* ffi*'{#
*§ &L_&rB&fi&&,,
Caleb Butler, guitare

Tracy Ramon Pierce, guitare
Joey Anthony Williams, basse
Eric Dwight McKinnie, batterie

Jimmy Lee Carler, chant
Clarence F ounlain, ch a nt

Bishop Billy Bowers, chant

Y &J t.!l kW §b-9-" 
-{ 

{æ,9*

Taj Mahal, piano, guitare
Bill Rich, basse

Kester Smith, batterie

h,3 e F3,"$* n r" r" {l"q:z': z *,. *pr",,*ut5ëJ/a3n\y nJ"'tr 1# \.é "a; I 1.- a,! îiê"\L-é l, V

!&! 4 Æi*r

\* uffiw{*t
11h-12h: Mississippi Jazz Band + Daniel

Huck
12h15 -13h15 : Nicolas Rageau Quartet

15h-16h : Affinity Quartet
16h15-17h15 : Mississippi Jazz Band +

Daniel Huck
17h30-18h30 : Sofie Sôrman Quintet

18h45-19h45 : Nicolas Rageau Quartet
i. _tuÿ,-P | , ) .r # *t""1-r

17h30-18h30 : Newtopia Quintet
1 8h45-1 th45 : Affinity Quartet

,:1''l':: ",1-rl*
20h-21h : Sofie Sôrman Quintet
Fin concert : Newtopia Quintet

. Èrr .t I t I +

-.r e""bÉ" .;.',-r t.";;" { à# *- 3 , r @ e

'4érâU# xiifÊ§i

15h : Mahaleo (1h42 - vo)
18h : Le miracle de Candeal (2h06 - vo)
21h30 : Madagascar (1h30)

Lrr j, "41'fti,ï.fulii:'l üi ,,":, L;jj#"r f i'.: 1..'*ilrS;T-
#f4#$,,ifildl 15H30 Les Dits de /'Osse. Lecture à
voix haute sous le chapiteau dans la cour de l'école
maternelle. Entrée libre.

tx;T tâî-xr 
T!ê" {3#. ÿ. xÿâ:;1-i *ir, * r.,; ffi flt ââ s TL..N*?.àî:Âÿ_

Atelier animé par la Batuqe Usina au Lac (mini-port)
de 15h30 à 17h30 (gratuit et sans inscription).

f *r"jtr LX,.* 1:i:.Y§\?4I"# Atetier d'arts ptastiques
proposé par I'association CLAP. Pour les 4112 ans.
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GARNET E ts@RD

<< Co vous diroit d'être bénévole ? >> Telle f ut lo

question posée ily o dix-huit ons à Anne-Morie et Jan,

olors ottoblés à lo terrosse de ce gui olloit devenir lo

buvette officielle du festivol, plus connue sous le norn

de << ÂÂorcioc côté jordin ». Après des débuts

laborieux (un tuyau en cooutchouc troversont lo ploce

olimentoit olors lo cofetière en eou), ils bénéficient

mointenont du confort malériel.
Pos moins de trente-quotre personnes, dont le

couple gersois, contribuent ou bon fonctionnement de

ce lieu prisé por les omoteurs du festivol off . Corinne -

est l'une d'entre eux. Porisienne le reste de l'onwée,

elle ne mongue pos, depuis dix ons, l'oppel de l'équipe

bénévole. « Servir les clients, foire les sondwiches et
surtout omener le sourire », tel est son guotidien

duront lo quinzoine du festivol. Derrière son bor où

elle voit se succéder les groupes de iazz, Corinne

conjugue Trovoil et Ploisir.
C'est ovont tout lo diversifé qu'offre le

festivol de jazz de Morcioc gui o séduit notre

bénévole; où d'oilleurs elle o oppris à connoître puis à

apprécier le jazz. Comme le souligne Corinne, toutes

les notionolités s'y côtoient.
Son onecdote: hier, un étranger (très

proboblement un onglois) vouloit commonder mois il ne

porloit pos fronçois et à chogue nouvelle commonde il

disoit << ou revoir >> à Corinne. Ils ont tout de même

réussi à se comprendre..-
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POLOGNE :

Podczos trwonio festiwolu a27OO osdb procuje w wolontariocie. Liczba ta wydoje siq ogromnqole z

noszych obserwocji wyniko, i2 pomocne üoni.e potrzebne sq w ko2dej dziedzinie 2ycia festiwolu.
Wolontoriusze pracujq w boroch, restourocjoch, ochronie, ob*udze technicznej scen, tronsporcie,
gotuja jedzenie dlo innych wolontoriuszy a tok2e znojdujc z lotarkomi wloéciwe miejsce goéciom

wieczornych koncertriw. Osoby te pracujc jedynie zo miejsce do sponio, jedzenie oraz coé co jest
chybo nojwo2niej sze czyli mo2liwoéé obcowonio z "2ywym" jazzem. Nie potrzebo im nic wiçcej by byé

szczqélivtymi. Podziwiomy ich rnitoéé do jazzu. Tutejszy wolontoriot przypomino nom polski "Przystonek

Woodstock" orgoni zo wany p? zez Wiel kq Orki estrq 5wi qtecznej Pomocy

SLOVAQUIE :

O pol de§iatej rano sa Marciac prebudza k zivotu . Ucastnici vcerajsich koncertov dospavaju, rniestni
otvaraju obchody, rozkladaju stanlry... Aj pani Corinna, sa pripravuje na naval « smadnych posluchacov )>.

Practrje v stanku na obcerstvenie na namesti. Uz 10 rokov kazdorocne prichadza na festival ako

dobrovolnicka. Pocas nasho rozovoru nam rozprava niekolko zazitkov s cudzincarni. Pri pohlade na pani
Corinnu lahko verime jej slovam : « Som tu, aby som ludom davala napit a pomahala irn lycarit usmev na

tvarach. >>

K nasmu rozhovonr sa pridava aj Anna-Maria, Corinnina kolegyna. Ta je tu ako dobrovolnicka spolu so

svojim manzelorn, ktory sa stara o prepravu hudobnikov, uz osemnasty raz. Anne-Marie spomina na svoje
dobrovolnicke zaciatky : Najskor predavala na festivale obrazy s jazzovou tematikou. Neskor zalozila
stanok s obcerstvenim, ktory ftinguje dodnes. V stanku zo zaciatku nebola voda, spinavy riad urnyvali na
zachodoch mestskeho uradu. Dnes na to spornina uz len s usmevorn a stara sa on s rovna§m entuziazmom
ako pred rokmi. Aj vdaka ta§rnto ludom to Marciac zvlada luavo a s usfirevom na perach.

SLOVENIE :

lazz festival JIM (Iazz in Marciac) pomaga organizirati okoli 700 prostovoljcev, ki sku§ajo nesebièno

pornagati obiskovalcern festivala.
Pogovarjali smo se z dvema od §tiriintridesetih prostovoljcev, ki delajo v baru »Marciac côté jardien« ob

glavnem trgu. Skupina teh §tiriintridesetih ljudi dela v treh skupinah. Prva dela od desetih do trinajstih,
druga od trinajstih do sedernnajstih in tretja od sedemnajstih do dvajsetih.
Corinne prihaja izPariza. Na ta festival je pri§la Ze desetiè, zahvala za to pripada njenemu ntoât, kiizvira
iz Marciac-a in tako kot prostovoljka pomaga pri streZbi pijaëe in prigrizkov. Zaradi bliZine odra na

mestnem trgu, kjer so koncerti brezplaëni, lahko v èasu dela uZiva v zvokih jazza, tako kot ljudje, ki jirn
streZe. V svojem delu uZiva zato,ker rada sreëuje nove ljudi. Z obiskovanjem festivala je priëela ceniti jazz

glasbo in zato sku§a biti na vsakem koncertu.
Druga ëlanica §tiriintridesetih prostovljcev s katero smo se pogovarjali je furne-Marie, ki prihaja skupaj s

svojim moZem na ta festival ie dvajset let. Sprva nista bila vkljuëena med prostovoljce, mednje so ju
povabili nekaj let kasneje. Sprva je njen moZ, ki govori veë jezikov, priëakal goste festivala na letali§ëu,

kasneje pa sta oba prièela delati v baru, kot prostovoljca, §er so Anne-Marie-jini sendviëi zelo cenjeni.
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